
Paroisses de Pluméliau-Bieuzy – Melrand – Baud-Guénin – St Barth 
Dimanche 06 février 2022 5ème C 

 
 

Memento des défunts : Eugène ELLIOT, Odette LE VESSIER Gildas OLIVIERO, Gislaine LE SAUX, Armantine DUCLOS, 
Thérèse LE PAIH, Daniel TOURNEDOUET, Pascaline HENO, Joachim LE TUTOUR, Anne Marie PIERRE, Père Noël OFFREDO, 

Père Clovis LE PRIOL, Simone ELLIOT, Henri BINET, Roger LE GUIDEC, Raymond CORBEL, Anne Marie LE MARREC  

Si un nom de défunt manque, n’hésitez pas à en informer le prêtre avant la messe qui l’ajoutera au memento 
de la prière eucharistique.  
Annonces paroissiales 

Dimanche 06 février 9h45 messe à Melrand 10h00 messe à Baud 11h10 messe à Pluméliau -Quête pour les lépreux à la 
sortie de l’église.  

Samedi 12 et 19 février pas de messe 
Dimanche 13 février 9h45 célébration à Melrand 10h00 messe à Baud 11h10 messe à Pluméliau  

Dimanche 20 février 9h45 messe à Melrand 10h00 célébration à Baud 11h10 célébration à Pluméliau 
Samedi 26 février 18h00 messe à Guénin 

Dimanche 27 février 9h45 célébration à Melrand 10h00 messe à Baud et 11h10 messe à Pluméliau 

Pas de messe dans la semaine du 07 au 21 février inclus à l’église de Baud. 
La rencontre des équipes obsèques s’est tenue au presbytère de Baud, mardi 25 janvier. Chacun est reparti avec 

quelques mots importants qui seront le socle de notre présence auprès des familles en deuil : Bienveillance, écoute, 
attention, beauté de la liturgie, humilité, simplicité, travail en équipe …. 

 

 
 

 
 

 
 

 

 
 

 
 

  

Chants de la messe 
Entrée : Les mots p 860 Kyrié p 1002  Gloria :  au plus haut du ciel p 1006  Alléluia irlandais p 127 
Prière universelle : Sûrs de ton amour et forts de notre foi, Seigneur nous te prions. Sanctus p 1012 
Anamnèse et Agnus Dei p 1017 Communion : Devenez p 1027  Envoi : Christ aujourd’hui p1025 

Première lecture (Is 6, 1-2a.3-8) 
L’année de la mort du roi Ozias, je vis le Seigneur qui siégeait 
sur un trône très élevé ; les pans de son manteau 
remplissaient le Temple. Des séraphins se tenaient au-dessus 
de lui. Ils se criaient l’un à l’autre : « Saint ! Saint ! Saint, le 
Seigneur de l’univers ! Toute la terre est remplie de sa gloire. 
» Les pivots des portes se mirent à trembler à la voix de celui 
qui criait, et le Temple se remplissait de fumée. Je dis alors : 
« Malheur à moi ! je suis perdu, car je suis un homme aux 
lèvres impures, j’habite au milieu d’un peuple aux lèvres 
impures : et mes yeux ont vu le Roi, le Seigneur de l’univers 
! » L’un des séraphins vola vers moi, tenant un charbon 
brûlant qu’il avait pris avec des pinces sur l’autel. Il l’approcha 
de ma bouche et dit : « Ceci a touché tes lèvres, et 
maintenant ta faute est enlevée, ton péché est pardonné. » 
J’entendis alors la voix du Seigneur qui disait : « Qui enverrai-
je ? qui sera notre messager ? » Et j’ai répondu : « Me voici 
: envoie-moi ! » – Parole du Seigneur.   

Deuxième lecture (1 Co 15, 3-8.11) 

Frères, avant tout, je vous ai transmis ceci, que j’ai moi-même reçu 
: le Christ est mort pour nos péchés conformément aux Écritures, 

et il fut mis au tombeau ; il est ressuscité le troisième jour 
conformément aux Écritures, il est apparu à Pierre, puis aux Douze 

; ensuite il est apparu à plus de cinq cents frères à la fois – la plupart 
sont encore vivants, et quelques-uns sont endormis dans la mort –

, ensuite il est apparu à Jacques, puis à tous les Apôtres. Et en tout 

dernier lieu, il est même apparu à l’avorton que je suis. Bref, qu’il 
s’agisse de moi ou des autres, voilà ce que nous proclamons, voilà 

ce que vous croyez. – Parole du Seigneur.   

Je te chante, Seigneur,  
En présence des anges.  
 

De tout mon cœur, Seigneur, je te rends grâce : 

tu as entendu les paroles de ma bouche. 

Je te chante en présence des anges, 
vers ton temple sacré, je me prosterne. 
 

Je rends grâce à ton nom pour ton amour et ta 

vérité, 
car tu élèves, au-dessus de tout, ton nom et ta 

parole. 

Le jour où tu répondis à mon appel, 
tu fis grandir en mon âme la force. 
 

Tous les rois de la terre te rendent grâce 

quand ils entendent les paroles de ta bouche. 
Ils chantent les chemins du Seigneur : 

« Qu’elle est grande, la gloire du Seigneur ! » 
 

Ta droite me rend vainqueur. 
Le Seigneur fait tout pour moi ! 

Seigneur, éternel est ton amour : 

n’arrête pas l’œuvre de tes mains. 



 
Dieu dérange. Si j’osai, je dirai même, qu’il est Torr penn. 

Car il contrarie nos habitudes. Il surgit dans notre 

quotidien et qu’importe l’heure et le moment. 
Qu’importent nos activités, nos responsabilités … nos 

certitudes …Il se moque des contraintes temporelles et 
humaines. Il apparaît, il surgit là où on ne l’attend pas. Il 

monte dans nos barques. Il prend pied dans notre vie. 
Aujourd’hui, demain, dans 10 minutes, dans 6 mois. 

Qu’importe le moment. Coucou, me voilà. Et son 

impertinence nous bouscule. C’est avec aplomb qu’il 
s’installe alors que nous ne l’attendions pas ou ne 

l’attendions plus. Il s’assoie au milieu 
des filets. Ils s’installent au milieu de 

ce qui fait notre vie. Un peu sans 

gêne, il dispose sans complexe du peu 
d’espace qui demeure libre. Et le voilà 

avec nous partageant nos espoirs, nos 
soucis, nos craintes, nos doutes, nos 

joies, nos pleurs … Dieu regarde, Dieu 
écoute, Dieu s’invite … Maintenant, 

aujourd’hui à l’instant même …Dieu 

nous rejoint là où nous sommes. Dieu 
rejoint chacun d’entre nous là où il est 

quel que soit l’endroit, quel que soit la 
situation.  Dans la barque avec Pierre. 

A la maison avec les gamins, à l’usine, 

à l’hôpital, autour de la table, au cœur de la joie partagée, 
au cœur de notre solitude … Dans la voiture où dans la 

salle de traite, au poulailler, à la boulangerie du coin Ses 
intrusions sont étonnantes et plus étonnant encore le 

pourquoi de son ingérence. Dieu nous rejoint pour aller 

plus loin. Dieu nous bouscule. Il nous exhorte à prendre le 
large. Sortir.  Ouvrir la porte. Prendre son balluchon. 

Dresser la voile. Se dépasser… Abandonner ce qui fait 
notre habitude. Toujours plus loin, toujours plus étonnant, 

vers l’inconnu ….Dieu nous appelle. Sans cesse ses mots, 
ses paroles nous déconcertent. Qu’importe ce à quoi nous 

sommes appelés. Faire confiance. Pousser les casiers. 

Ramasser les filets. Faire une place. Tendre l’oreille. Dieu 
parle. Dieu nous invite à parler. Car l’annonce de l’Evangile 

à toutes les générations, à la toutes les nations exige de 
l’audace, de l’imagination, de la confiance, de l’abandon, 

de l’humour …. Cette annonce requiert que nous sortions 

de nos églises et de nos sacristies. Car le monde est  
 

 

dehors, sur le bord de la mer. La foule est sur la plage et 

non dans le temple. Dieu est dans le monde. Cette 

responsabilité d’annoncer l’Evangile incombe à chacun 
d’entre nous. Nous sommes donc tous appelés, 

interpellés, sommés de prendre le large, d’abandonner la 
facilité du train train quotidien pour prendre des risques et 

s’engager vers cet inconnu qui monte dans nos barques, 
vers cet inconnu qui peut nous combler. Qu’importe nos 

savoirs, nos connaissance. Nos capacités, nos 

prédispositions. Les premiers n’étaient  ni théologiens, ni 
philosophes. Ils étaient pécheurs ou agriculteurs. Leur bon 

sens, leur désir, leur curiosité,  leur 
confiance suffisaient. Des erreurs sans 

doute ont-ils commises. Des paresses, des 

lourdeurs sans doute ont ils eut. C’étaient 
des hommes et des femmes comme chacun 

d’entre nous. Leur mérite , celui d’avoir 
répondu  et d’avoir essayer ! Quelques 

exemple, celui d’un intellectuel, spécialiste 
de la Bible, ultra conservateur, fanatique des 

"traditions". Un homme intolérant. Il fut en 

son temps un adversaire et un persécuteur 
impitoyable des chrétiens. Or, un jour, le 

temps d’un éclair, il comprend l’horreur de 
son comportement. Il est retourné comme 

une crêpe. Devient apôtre de Jésus Christ. 

Mais il lui faudra du temps pour se faire accepter, car les 
chrétiens qui le connaissaient en avaient peur. Il est bien 

connu sous le nom de Paul de Tarse. C’est même une 
colonne de l’Eglise. Plus près de nous, connaissez-vous 

Madeleine Cinquin ? Elle a connu une jeunesse frivole. 

Cerise sur le gâteau, elle était dotée d’ "un caractère 
épouvantable, têtue, capricieuse, autoritaire et coléreuse". 

Ce qui ne l’empêchera pas d’entrer au couvent. Elle sera 
professeur de Lettres, jusqu’à l’âge de sa pension, mais 

toujours pour des élèves de la haute bourgeoisie, aussi 
bien française que turque, tunisienne ou égyptienne. Puis, 

tout d’un coup, à 60 ans, elle veut consacrer le reste de 

sa vie aux lépreux. Mais le nonce en Egypte lui propose un 
bidonville de chiffonniers. Elle y verra un appel et dira oui 

à l’ "enfer". Madeleine, dite Sœur Emmanuelle, restera 
toujours aussi têtue. Dieu n’appelle jamais des "parfaits". 

Il appelle n’importe qui, n’importe comment et n’importe 

où. 

Évangile (Lc 5, 1-11) 
En ce temps-là, la foule se pressait autour de Jésus pour écouter la parole de Dieu, tandis qu’il se tenait au bord du lac 

de Génésareth. Il vit deux barques qui se trouvaient au bord du lac ; les pêcheurs en étaient descendus et lavaient leurs 

filets. Jésus monta dans une des barques qui appartenait à Simon, et lui demanda de s’écarter un peu du rivage. Puis il 
s’assit et, de la barque, il enseignait les foules. Quand il eut fini de parler, il dit à Simon : « Avance au large, et jetez vos 

filets pour la pêche. » Simon lui répondit : « Maître, nous avons peiné toute la nuit sans rien prendre ; mais, sur ta parole, 
je vais jeter les filets. » Et l’ayant fait, ils capturèrent une telle quantité de poissons que leurs filets allaient se déchirer. Ils 

firent signe à leurs compagnons de l’autre barque de venir les aider. Ceux-ci vinrent, et ils remplirent les deux barques, à 

tel point qu’elles enfonçaient. à cette vue, Simon-Pierre tomba aux genoux de Jésus, en disant : « Éloigne-toi de moi, 
Seigneur, car je suis un homme pécheur. » En effet, un grand effroi l’avait saisi, lui et tous ceux qui étaient avec lui, 

devant la quantité de poissons qu’ils avaient pêchés ; et de même Jacques et Jean, fils de Zébédée, les associés de Simon. 
Jésus dit à Simon : « Sois sans crainte, désormais ce sont des hommes que tu prendras. » Alors ils ramenèrent les barques 

au rivage et, laissant tout, ils le suivirent. – Acclamons la Parole de Dieu 


